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I —C’est qu’on le trompe. Sï.jj 
te connaissait, il te jugerait’ i-'hotel -cusHiNG ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES I MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE -.

.........je ne ve rrai pas cela!!
C'est un grand malheur, mais 

fi-U, mariage de Manuel est-il -t^L.^ ^ ^ m,medé.

Non. Il aura lieue sans d ute daignée par lui, tu continueras
à l’expiration du deuil ....... c’est- de Vanner tou jours'......... |
à-dire nas axant quelques mois... —Hélas! mère, )e ne pais rien,

D’ici là il peut se passer bien promettre. Tout ce que je pu a,
des choses......... D’ici là, j’aurais dire, c’est que je ouffre beaucoup
trouvé le moyen d’empêcher le et que de ma vie je u ai etc ans- 
mariage’ *>i m 1 ureuse!

—One comptez-vous faire? dit Et elle se remit à pleurer
Nertia, effrayé de l’exalfation ou Elle embrassa sa mère et lui
il voyait sa maltresse. demanda la permission de

—Je ne sais ncore.... Mainte- tirer chez elle, 
nant, mon ami, laissez-moi seul Maria resta songeuse, oppressée 
avec ma tille.... J'ai besoin de la par cette confidence, 
faire parler, do lire dans son cœur. Elle se doutait bien q«e rien 
U tant qu je voie 81 cet amour est n'agirait sur 1 esprit de 1 entant, 
bien profond et s’il ne serait pas aucun conseil, aucune observai- 
possibede l'effacer. on; ce cœur de vierge elait remué
1 lit premiere fleur d amour y

poussait, vivace, vigoureuse.
Que.faire contre cela?
Quitter Maison-Fort?. 

s’installer à Pari ? Avoir recours 
distractions de la grande

sur une extrême réserve
Léonide rentrait, plus triste 

que jamais.
Maria Jordan net voyait ces 

tentatives de ;a lilie et ne s y ops 
posait pas;
s -us prétexte de la guérir de ce 
fol amour, c’eût été la tuer.

Elle se creusait la tête sans 
trouver le moyen de sortir d’une 
situation à laquelle 
voyait pas d’issue.

Les plus grands plaisirs de la 
jeune fille, maintenant, étaient 
de s’accouder au balcon de pierre 
de la terrace et de suivre les al­
lées et venues de Manuel, chez 
lui ou dans son jardin.

Encore, ce plaisir menaçait-il 
de lui être retiré bientôt; car,
>ous les rayons déjà 
sol il, les feuilles allaient por­

tons les arbres et r- sserrer Jjgg 
peu à peu, jour par jour, les 
in îilles de ce rideau qui entou- Brûlures 
r.iit le château; alors elle n’aurait 
plus devant - lie, autour d’el e, 
que les grands arb es verts, sou-» 
l.ornbre desqu ls les oiseaux fe­
raient leurs nids ; et quand les ar 
b res perdraient
quand, à trav rs le< branches de 
uouve u desséché *6, 
traient de non eau la va u pagne 
et la petite maiso i sur le bj d 
dé la route, Léonide se disait 
,u’e le n’aurait plus rien à y voir 

rien à y ch r her, car la campa­
gne serait tri-te, déserte 
serait la maison, puis Manu 1 se­
rait le mari d * Rolande.

i t Léonide maudissant le prin- 
temjis, les f uillvs, les fleu s.

Elle était trop attrisée pour (jn soir, rentrent ch z lui, Ma- 
avoir une volonté. nu 1 se trouva to «t à coujS en fi-

Elle suivit sa mère, Ce de la jeune fi le, qui près de a
Mais à Paris, au bout de cinq à route, taisait un bouqu t d pâ- 

six jours, elb- tomba dans ui.e querettes dans un jue. 
langueur t lie qu e le relusa de . vj ,t -i lui quand elle l’a-
sortir n’ayant plus le courage de perçut ; les fill s chastes ont de 
quitter sa chambre. e.-s hardiesses incons ienles. Puis

Mtria «ifrayée; lui demanda ce Avianu 1 n’était pas un étranger 
à ses yeux ; c’étaii presqu’uu pa*
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chauds du SERVEZ-VOUS dePour HARRIS & CAMPBELL-—y—^ | Nertia la quitta.
( J f 1 / m .na Jordaim t vint s’sgenoutl-

1er (levant sa lillu, toujours étau POND’S FABI
Aller

Bloc DE l’Hotel Russell ^aur le ,:anai>6’8ans
Elle avait, on la contemplant, 

des yeux effarouchée et auppli-

Qu .nd Léonide reconnut sa 
mère, elle lui jeta les deux bras 
autour du cou, en pl uraut.

— Voyons, mon enfant, qu’as-tu? 
D’où vi nt ce gros chagrin?... Se­
rai s*tu malad. ?
—Je n’ai r.en, mere, rien,— dit- 

elle pendant que si s larmes redou- 
Liaient—.je n ai rien, sinon que je 
suis si triste, si triste, quej’ai en­
vie de mourir.........

—Et quelle 
tristesse?....

—Oh! mere, si tu savais!....
—N’hésite p is.... Me crains tu

dune?
—Tu as entendu tout à l’heure le 
docteur Nert a.... qui nous annon
çait...... ce que l'on raconte à Ne-

! vers.
I — Quoi donc?
! —Celt-* nouvelle.... du mariage.
| —Du baron Manuel avec Ko- 

P i lande de Vandeuil!.... Eh bien? 
h h bien! mère, en écoutant c, - 

la, j ai été prise d’misai si emeat 
tel que je me suis sentie m urir.

Et pourquoi cell • nouvelle t’a- 
t-elle cause tant d’émotion'*

Que te dirai-) *, mere!
1 u me caches quelque chos *,

mon enfant........
L< onide déroba sa tête dans le 

sein de Maria.
Elle fut longtemps sans répon­

dre, puis se décidant ;
I Oui, mère, je te cachais quelque 
; chose, jusqu’aujouil’hid, et ce u é- 
i tait I as ma f inie, parue que je ne 
I savais pas. m imêine, ce qua je

LA POUDRE DE TOILETTE
| clair.... Et je s ulfre trop pour 
troinp r. J’a me le baron Manuel,

‘ - mère, je 1 aime ! Comprend tu 
j maintenant ma tiis e„-se, mou 
! émo io i de tout à l’heure? Je l’ai- 
i mais, sans y penser, depuis le s< i 
| où nous nous sommes trouvés 
tous les deux à prier devant le 

| corp.i de son pauvre j>ère.... oui, 
c’est depuis ce soir-là ! Oh ! un 
amour qui commence ainsi, à la 
lueur dt s to.dies funèbies.devaut 
uu cadavre, cela devait me porter 
malheur !

Maria J ordaim t f isso na.
Sa fille disait vrai !........

L’ombre vengeresse du vieillard 
se dressait 1h, entre Léonide et 
Manuel., maudissant cet amour.

11 était si triste, m *re, t il j Jeu 
rai: d • si grosse larmes que j’eus 
pitié... J’en étais tout attendrie
et tout remuée.........

11 faut ne pl s n penser à lui.
Je 1 sais, dit-elle, suffoquée.... 

mais le pourrai-je?
Itépéte-toi qu’il ne t’aime pas.. 
Hélas !

meuve-

EXTRACTDouleurs
l ?mOTTAWA

vill ?
Elle y songea.
Ce voyage, eu un pareil mo­

ment, quelques semaines après 
la mort du t>arm, alors q le 1 • 

intenté jiar Manuel allait 
ressembl lit

Blessures 

Catarrhes 

Contusions 

Enrouements 

Maux d’Yeux 

Hémorrhoîdes 

Hémorrhagies 

Inflammations «TUS fi;

Cette ancienne ei uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 

lité des articles qu’elle vend.

Sont aAVIS I leur verdure
Sfr

etVins de porte, Sherry d’T vision, 
1 'Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Les premiers médecins recomman­
dent hautement ces boissons dans les 

où dus stimulants sont néccssai

apparai-procei
être connu, ce voyage 
a une fuite.

Cependant, elle s’y résolut, es­
pérant qu’un i hangement aussi 
radical dans la vie de la je 
fille ne laisserait pas que d’avoir 
une influence sur son esprit.

Elle s’en ouvrit a L onide. 
Celle-ci ne fit po nt d’oppos i

10 Four Cent de Redaction jnr toot Achat Argent Comptant,
BIShmmy I
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HARKIS & CAMPBELLC. NEVILLE, est la cause de ta

Semoule Mouriès
1 i —

L'emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croiss____

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut ae France lui a décerné 
une médaille d’encourag 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 

Elle semblait t ès animée, avait J des enfants, 
les po omettes des joues rougi es.

Vous m’atiendiaz. tnademoi 
du-il f roi demi nt...-

:ché «l'Ottawa.Ridrau, entrée sur le
tion.

Coin des rues O’COtmur el ftueen J (Près de I» rue Sparks)NOUVEAU ! !
$10,00 [

ilt- première classe auAussi une «‘pic

Solution I Antipyrine66 RUE GEORGE 56
(Vis a vi. le marché «y*

F.n arrii ir l«le mon magasin «te Liqueurs 
7 rue Rideau^

Sa
FABElement au

qu’elle désirait.
— ltamèn -moi à Maison-Fort, 

dit-ell ; au moins je serai près
de lui .......Si je suis malade, je

qu’on le lui dise, et si je 
meurs, je veux qu’il voie passer 
mon cercueil.

— Mourir, dit Maria Jordannet 
tu penses à mourir'.! Quel enian’ 
tillage et comme tu prends plai­
sir à taire du m il à ta mère........

Pardonnez mo. mimui je ne 
sais ce que j’ai.

Mourir, murmura la baronne, 
allons dons, à son àg -, belle coin.

elle est, et pleine de santé! .... 
Est-ce qu’un amour contrarié a ! 
jamais causé le trépas d’une jeune
Ülie?........Si elle tombait malade,
pourtant?........  Si elle s’aff tibiis-
tsait?.........Si elle était en dan-

G. NEVILLE TROUETTEde
Je vous attendait! dit-elle. CONTRE

Miyruines, iïlauæ de Tête\ Névralgie# 
Coliques, Isthme, Emphysème, Goutte 

^ Rhumaiisme, Seialiyne et DOULEURS errgénéral.
. ► Avoir soin d’exiger lAATlrYHlXE de TR O (JETTE
* ►Vente en Gros à r»rls, 2C. MAZIER, Pharm'»», 254, bould Voltaire
4 . Dépositaire à Ottawa : D’ F.X. VALADE.
a t a Québec : D' Ed MORIN & C'. A Montréal : LA VIOL
1 . KT DANS TOUTES I.RS D1UNCIPALKS PHAHMACIBS
IVWWW

L’usage de la Semoule Mouriès 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabren et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

s rai.-j • assez heurt-ux pour que 
vous ayez besoin detmoi? FMAlterniez ETTEA NELSON

(A roni'inutr)
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6—1 ‘l— Seul TORIQUE remplaçant le F El’ sans *
duulcur ni cliule du poil. Adopté par les
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(iuL-rit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

DYSPl 'SIFE. GASTRALGIES
Une commission nommée par 

VA eu démie de Médecine de Paris, 
ur étudier les elTels du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficile 
douloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Pouure, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir d.’is les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plue 
sûrs et les plus inoflensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenierie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre- typhoïde 
Le Charbon de Belloc est em 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite «le Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
macies. — Prix: Poudre, 2 fr.; 
Pastilles.

po
de > i

hura», etc. _ I _ .. _ _,
Guet i>on rapide et sûre des Boiterie», Fou- ^ 

turc», Ecart», Molette», VetiigonH, Engor-Q 
gements «les jambes, Suros, Eparvlns. etc. Pevulnlf T u 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q 
g inch, Catarrhe». Bronchite», Inflammations Y 

des Poumons, du Foie, des lnlostius, Tleuré»ie», Hydropisies, Reten- Q 
r «aa lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
r pansement à la main, en 3 et « minutes, mm couper le poil.

ger?........
Et une pensée lui venait:
Ah! Dieu! serait-ce le chàti-

i i®

ALBAN1 Bureau de Poste d’Ottawa.ment!
Elle prit Léonide dans ses bras 

et la contempla, sans ien dire, 
avec une sorte d’avidité.

E* l’ange doux ,‘t ch tste qu’elle 
eal çait aind ne sut jamais ce 
que pensait à ce moment sette 
le mine: Je t’aime jusqu’à coin- 
“ mettre un crime pour ton bon-
“ heur. Dé'àje suis coupable;......
“ Qu. st-ce qu’un crime de j)lu<,
“ si ton repos l’exige!........ Manuel
“ t’aimera, je t’en réponds! ”

Elles repaitirent jiour Maison- 
Fort; le printemps n était pa en 

venu, mais février avait été 
doux, mars n’était pas tr -p plu­
vieux et déjà d s bourgeois écla­
taient aux inarrouui rs et aux 
peupliers de la grande avenue; 
déjà les lilas avaient des feuilles, 
et les oiseaux, qui devinai ni la 
nature, emplissaient la campa­
gne de mille cris joyeux.

Afin de ne point gêner le doc 
teur Ménager, et pour être aussi 
pins libre en attendant son ma­
riage avec Rolande, et l’Lsue du 
procès qu'il avait entamé, Ma­
nuel avait loup, an bord de la 
route de Guérigny, et non loin 
du château, une gentille ma sou 

environnée d’un
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Les PRODUITS dLe laFTïiirrLLEl T03ST

Parfumerie Oriza L LEGRAND i
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risburg. Lancaster,

%v,»'!T'oiï: 
E.-Unis, via OdgenN-
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BARON O’HALBRET 307, rue St-Honoré, à PARIS 
t®iim:ORIZA-OIL*ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-OBIZA 
ORIZAVELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALIME *SAV0N-0R1ZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
I” Uu» soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’lie ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $> VENDENT dins toutts les MISONS HONORAMES M PARFUMERIE et DR88UEME 

Envoi franco de Parla du Oatedogrue lllxietr*

700

1 fr. 503
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JULES MARY 9» MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodéLL i oo 7»*»Boomn......................
uT*. sI'-l: «v o- 
SsMïuâtVtS 

KiSsm™,»;

(Suite)
Kll-i vint à Nertia, et d’une voix 

Iren.b inte et altérée:
—Il se ma rit 1 vous en ôtes sûr? 
—Parbleu 1 on ne parle que de

deGRIMAULTtC'.PhireioueiàPirii

Depuis vingt snntei 0* midloement donne les 
résultât» 'es plus remarquable dent let 
me'àdlee du enfants pour remulsctr rhullt 
de fble de morue et le e<rop ant scorbutique

« i
iîôô

Oh do for Pwe- Pem­
broke, Arnprior etc 

ANhtoii.uuntly. Carp,
sSSiüü’jSi

pic on, Ashton,Brle- 
tol oto •

VïrSrST'Âto
Ut.xan, Il a man 
tsprinijs, etc .... ...

!
et les diserse» éruptions ,1e U p«-an. ,1c la tel. 
et du sissge. V, Sicile rappvtit. tou il- le. n*susi 
combat la pileur et la molle.»# des cl,air» el 
rend au* enfants leur sigueur et yateie natu­
relle». C’est un admirable medirament conlr# 
les croûtes de lait M no etcellent .I.TOralit

2 30 9 30 8 00
—Qu’il en aime une autre?........

qu’il va se m trier av c elle.........
qu’il est à jamais pardu pour t>i 
que penser à lui quand il n’est 
plus libre, serait une inauvai e 
action.

—Je me dirai tout cela, mais 
je le sens bien, ma 
fera qu en augmenter.

—Tu trouveras aisément d’au­
tres jeunes g ns pui t’aimeront 
parmi lesxuels tu pourras faire, 
choix.

—Ci ne sera pas Manuel ......
—Ils vaudront mieux que lui. 
—P, ut-être, mais ce ne sera

l’aime!! pas lui! .........
Il entenii’, mais ne comprit pas _*Sois raiconnabl , ma fille, sois 
Qui aime- -elle? plus forte surtout. Il est irapos-
— N’a,-tu pas compris? Elle aime j sible qu’après avoir vu Manuel 

Manu.,! e.ie fa vu ici I. i-- d. I lots ton

l'enterrement da baron, Us sont e , ^ lul ; J expliquerait
tês ,’tm auprès de l’autre deuz ou , ^ aJC prouiplei

trois jours; cela a été suffi-anl. lls v.jolente, aussi imperi use!... 
se sont revus depuis, dan, la cam- —je l'aime'

conseils à Làc __Oui, c'est la grande raison,
El voilà comment est venu [a réponse à tontes ch .ses .........

cela explique tout, justifie ou du 
moins;excuse tout. linliu.moilUea 
il faut être raisonnable; M. de La­
tour d’Halbret ne pense pas a toi;

! montre-toi fiera et ne pense pas 
i à lui non plus. Il e t si loin de 
répondre à t .n amour, si loin de 
vouloir resseirer par un mariage 
avec toi les liens qui 
5 nt déjà, qn’tl songe à m'intenter 

I un procès eu captation d héritage 
Il me prend pont une voleuse 
ma pauvre entant, moi. ta mère! 
Et ta continuerais d aimer cet.

S»Cri.
Ahl fit elle, hochant la êtj.
El, sans prononcer un mot dr 

plus, elle roula, évanouie, aux.pieds 
de sa mère.

Man a te précipita pour le relever; 
la prit dans ses bras, la dépo-a sur 
un c .iiapé, et se lournmt vers Mv

2 2ü8 00

1146
g

SANTALdeMIOY3 «08001 au ïtristesse ne Pharmacien A Pari» 4

I

plue trouble».

iMêdlcaœcBU d-drsso* ee Iroeieâl 1 Parle t

l’îSîUlde campagne 
jardin olaulé d’aiDres; il avau 
fait venir quelques meubles de 
Paris et s'y était installé assez
commodément.

De là, ou apporcevait la masse 
blanche de Mai on-Fort. appa- 
raissant derrière sa 
d'arbres encore dénudés; et sou­
vent Manuel, du seuil do sa pe­
tite maison, s'é'.ait surpris à 
pris a soupirer, l’œil arrête sur 
ce château témoin de son eufan- 

haut du perron duquel il 
voyait, dans s s souvenirs, la 
douce et tendre figure de sa mère 
qui la regardait, lai tout petit, 
s’ébatire sur la pelouse.

L'onide connut bien vite la 
retraite de celui qu’elle aimait, 
de la fenêtre d > sa chambre, elle 
la quittait quelquefois, marchant 
à travers les branches grêles, 
quand il sortait à cheval o > 
rentrait..

Et souvent, le voyant pren dre 
certaine direction qui c mdni-ait 
an bois de Oharnouvean, une de 
ses promenades favorites,elle f li­
sait seller sou cheval et s’en allait 
par là,avec le secret désir de le 
ren contrer.

Et son esp dr n’élait pas <Vçn 
lie lé rencontrait, RW» Manuel 

,e teqajt toujours, à son égard

ISIS!#!"Hull.................

Cia ineau» t. le Jours, 
i. Hiver I nsert.. 

B’Iilng's BAdze...

—Q m se passe't'il? Qu’a donc 
celt* enfant?

Et Maria, se toidant les mains 
murmura:
_EU ■ l’aime! il est trop tard! Elle

if®z miUngs' uuins' Bridges.........

Mbrt v ale- - ' until. m cr- 
c ' vdl et - endredl.. • ■

BEFSE
do suc supplera
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1100

I1000 
9 30
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Stock Farm.
Grosse Ile, Wayne Co., Mich.

SAVAGE & FAUNUM, Pkopbiktoba

Ik::::::: 4 So;
son-:

amour M,
s avant la

I/«g l.'tlres desllnées t\ l'enr-gisirt- 
vein être mise# A la postes i > mmut« 
clûtur-' «le- malle» précédentes.
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— Doit ôtie.
__Alors il n’aime pas Léonide?

Il ne l’aime pas........
Pauvre enfant, comme 

souffrir!
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front.
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poir, j-^e sais qu’elle expression 
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Percheron Herses.
An stock selected from the get of sires and 

sf established reputation and registered I 
ÿreoeà and American stud books.
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PRÉSENTES SOUS FORM DE CRAT3RS (IS OOEU’S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. IiEGEAND) Fournisseur de la Cou di StUWiô
RUE SAINT-HONORÉ, PARSS 

Se undent dtnt toutes les prinoipeles Perfumeries, Pfri1" et Droguerai du l/onde.
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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
‘‘ Cushing ’ . ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
IMISMIYS »K P.ilillU!- 
i LASS8 — Toujours en 
mains des tiHHKES de 
première martiuc

CHSHIV6 & C0,
No. UN Koe SasMi.

i

l

Fin
;6,

ïcüISpctiND’
i mm

#

\

n

ê

. .1 uisnspiifl

rr
>

no
s a

sm
 :u

in
ia

 «
k

u

l'S
E 

VI
M

l'E
. E

ST
 N

01
.I.

14
TT

EE

=121 ï


